
LA SEMAINE KELIUIKVSK488

est située, a cru opportun d’y nommer un curé résident. M. 
l’abbé Eug. Corbeil, qui exerçait le saint ministère dans le 
diocèse d’Ottawa, a été appelé à ce poste, où tout est à organi­
ser, et il y est déjà installé.

On dit que La Tuq ,e a un grand avenir industriel. Son 
premier curé aura là les favorables occasions d'utiliser les 
talents remarquables qu’on lui reconnaît.

-------- -«**+»----------
La mort du R. P. Conan, eudiste, au Labrador

( Extrait d’une lettre de S. G. Monseigneur Blanche, vicaire 
apostolique du Golfe Saint-Laurent, adressée à Monseigneur 
l’Administrateur et reçue par lui le 13 du courant. )

... Deux mots à la hâte. Les courriers partent à l’instant, 
mais je tiens à vous remercier des mots sympathiques que vous 
m’adressez a l’occasion de la mort du lion Père Conan. Nous 
y sommes tous très sensibles. Nous sommes en ce moment si 
éprouvés !

Après les fêtes, le Père élait venu se reposer et passer quel­
ques jours au milieu de nous. Il repartait vendredi (17 janvier) 
après notre récréation du midi, gai et joyeux, pour se trouver 
le dimanche dans une de ses missions. Le temps était superbe, 
les chemins parfaitement gelés, tout faisait prévoir une traver­
sée rapide.

A 1.45 h., il nous disait adieu. Un quart d'heure après, il était 
dans son éternité ! A 4 h., ses chiens revinrent au presbytère 
noua annoncer le malheur. Toutes nos recherches jusqu’ici ont 
été inutiles. Noua ne retrouverons son corps qu’au printemps. 
Un sauvage est arrivé à suivre ses traces à partir de son départ 
des Sept-Iles jusqu’au lieu de l’accident. Grâce à lui nous 
avons pu nous faire une idée exacte de ce qui a pu se passer. 
Nous avons vu les traces des efforts qu’il a dû faire avec scs 
pieds pour détourner son traîneau lorsqu’il s’est aperçu du 
danger ; mais lancé avec la rapidité de ses trois lévriers, il a dû 
disparaître immédiatement sous la glace. Ses chiens sortirent 
de l’eau à environ quinze pas du lieu de l’accident, et on voyait 
encore, le lendemain, les traces des efforts que firent ces pau­
vres bêtes pour s’empêcher d’être entraînés par le courant ; la 
glace était coupée par les traita en plusieurs endroits, et la neige 
était piétinée sur un large espace.


